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PUBLICITÉ

LIVRE La Fondation Anne-Gabrielle et Nicola Bretz-Héritier sort
cette semaine un ouvrage sur le patrimoine vestimentaire de Savièse.

Bien plus qu’un costume...
CHRISTINE SAVIOZ

«Je n’ai jamais ressenti que le cos-
tume traditionnel de Savièse était
quelque chose de surfait. Toutes les
femmes du village tiennent
d’ailleurs à la porter correctement,
selon la tradition. C’est la raison
pour laquelle je préfère parler de
costumes traditionnels que folklo-
riques. Le mot «folklorique»
donne parfois une coloration péjo-
rative.» Lorsqu’elle évoque le li-
vre intitulé «Le costume de Sa-
vièse, patrimoine vestimentaire
de 1860 à nos jours» – édité par
la Fondation Anne-Gabrielle et
Nicola Bretz-Héritier, – Anne-
Gabrielle Bretz ne peut pas ca-
cher son enthousiasme.

Cette Saviésanne passionnée
des traditions de son village est
l’un des principaux coauteurs du
bouquin qui sortira ce jeudi, jour
de la Fête-Dieu. «Mais l’inaugu-
ration du livre aura lieu les 2 et 3
juillet, lors de la fête cantonale des
costumes à Savièse. C’était l’événe-
ment rêvé pour sortir officielle-
ment le bouquin.»

Outre Anne-Gabielle Bretz,
dix autres personnes ont contri-
bué à écrire cette encyclopédie
des costumes saviésans. «C’est
un livre collectif; chaque personne
contactée a apporté ses compéten-
ces dans son domaine, comme par
exemple Thomas Antonietti, des
musées cantonaux, qui nous a per-
mis de peaufiner les sujets histori-
ques.»

Le livre est une mine d’or de
renseignements sur les costu-
mes traditionnels de Savièse. Il
explique leurs origines, mais
aussi leur sens, et donne le mode
d’emploi pour les fabriquer.
«C’est une manière pour nous de
perpétuer ce savoir-faire. Il y a une
telle richesse dans la création de
ces vêtements qu’il serait dom-
mage de la perdre au fil des ans»,
ajoute Anne-Gabrielle Bretz.

Appel à la mémoire
populaire
Plusieurs anciens – dont le

doyen de 101 ans – ont apporté
leur témoignage à Anne-Ga-
brielle Bretz. «Sans eux, il aurait
été impossible de faire ce livre. Ils
sont la mémoire populaire des cos-
tumes». Car les vêtements tradi-

tionnels de Savièse sont trans-
mis de génération en généra-
tion. «J’ai eu de la chance d’avoir
enregistré des entretiens de per-

sonnes en 1996 déjà, car au-
jourd’hui ces personnes sont décé-
dées. Les gens se sont confiés

volontiers; ils ne se rendaient pas
compte à quel point leurs récits
étaient importants pour les pro-
chaines générations.»

Les discussions se sont parfois
passées en patois, pour respecter
encore l’une des traditions sa-

viésannes. «La plupart des robes
ont des noms en patois, nous avons
gardé ces noms patois dans le li-
vre.»

Photos d’albums privés
Anne-Gabrielle Bretz a égale-

ment bénéficié des écrits de Ba-
sile Luyet, un missionnaire de
Saint-François de Sales, qui avait
publié un article sur les costu-
mes de Savièse, de 1860 à 1925.
«Sans son texte, nous n’aurions ja-
mais pu faire cette recherche histo-
rique depuis 1860.» L’écrit de Ba-
sile Luyet est d’ailleurs
reproduit, par séquences, tout
au long du livre. Il a été complé-
té par des photographies déni-
chées par les auteurs. «Là aussi,
nous avons fait appel à la popula-
tion et les gens ont été nombreux à

nous prêter des images de leurs al-
bums privés.»

Au fil des entretiens avec les
anciens, Anne-Gabrielle Bretz a
été impressionnée par leur ta-
lent manuel. «C’était extraordi-
naire de les voir travailler, tisser…
Ils ont un tel savoir-faire! Ce livre
permet d’immortaliser un savoir-
faire en perdition, car ces person-
nes n’auraient pas forcément
transmis leur technique à quel-
qu’un.»

Des gestes reproduits, en ima-
ges, dans le livre.

Car, Anne-Gabrielle Bretz en
est persuadée, «le costume est un
passeur de tradition. Il y a de nom-
breux codes vestimentaires à ne
pas transgresser. Quand nous por-
tons le costume, nous éprouvons
une vraie fierté», conclut-elle.�

Le couple Debons, en 1913. Madame porte un tablier aux broderies
typiques du costume de Savièse. DR

Cette Saviésanne porte le même tablier que sa grand-mère (à gauche),
en 2009, soit un siècle plus tard. DR

EN DÉTAILS

«Le costume de Savièse, patrimoine
vestimentaire de 1860 à nos jours»
comporte une ligne du temps où les
auteurs comparent les événements
de la mode des différentes époques
à Savièse et dans le monde. Par
exemple, les pantalons pour les
femmes sont apparus en 1900 dans
le monde, alors qu’ils ne sont arrivés
qu’en 1955 à Savièse.
Cet ouvrage de référence se répartit
en trois thèmes:
- La vie autour du vêtement et du
costume: les matières premières, la
lessive, les métiers anciens comme
la fileuse, le teinturier, le tisserand.
- Les descriptions des costumes
avec le cotën, soit la robe tradition-
nelle, le mandzon, le caraco, le châle
et le manteau, le tablier, le chapeau,
les chaussures et les bas.
- Le costume en représentation:
avec les œuvres d’art – des ta-
bleaux et des céramiques – d’Ernest
Biéler, d’Albert Chavaz, et autres, re-
présentant le costume de Savièse.
Le livre contient 384 pages, mille il-
lustrations et coûte 90 francs. L’inau-
guration officielle aura lieu les 2 et 3
juillet à Savièse, pendant la fête
cantonale des costumes. Stand de-
vant la halle des fêtes de Saint-Ger-
main.
Pour le commander: S’adresser à la
Fondation Anne-Gabrielle et Nicola
Bretz-Héritier, route de Chervignine
48, 1965 Savièse ou par téléphone
au 027 395 19 35, ou par mail à
l’adresse: bretzheritier@netplus.ch.
� CSA

Riche de près de 400 pages et de
mille illustrations, l’ouvrage sort ce
jeudi de librairie. DR

�«A Savièse, quand nous
portons le costume
traditionnel, nous
en sommes fières.»
ANNE-GABRIELLE BRETZ AUTEUR DU LIVRE

DÉLÉGUÉS SUISSES DE L’ATE À MARTIGNY

Le train de plus en plus important
A l’avenir, les transports pu-

blics, et le train en particulier,
auront un rôle toujours plus im-
portant à jouer. C’est la conclu-
sion des délégués de l’ Associa-
tion transports et environ-
nement (ATE), à l’occasion de
leur assemblée samedi à Marti-
gny.

Après discussion avec des ex-
perts renommés – dont Claude

Oreiller, directeur des Trans-
ports publics du Chablais, Willy
Burgunder, vice-directeur de
l’Office fédéral des routes, Oli-
vier Français, municipal lausan-
nois des Travaux, et Stefan Nün-
list, responsable de la
communication et affaires pu-
bliques des CFF – les délégués
ont adopté une résolution à
l’unanimité: l’augmentation

claire de la part du rail, et la ré-
duction de la consommation
d’énergie dans le domaine de la
mobilité de 25% jusqu’en 2025.

Pour l’Association transport et
Environnement, rien n’est possi-
ble sans le train: ses émissions
de CO2 par personne transpor-
tée et par kilomètre sont nette-
ment inférieures à celles d’une
voiture moyenne.� CSA/C
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